
Document 3 : Entre publicité et propagande : la fascination des images 

L’image apparaît d’emblée comme un fantastique support de promotion de 
l’exhibition humaine, comme en témoignent les milliers de documents 
iconographiques que cette « industrie du spectacle » nous a laissés et les 
impressionnants chiffres de vente de cartes postales. Si les affiches servent à attirer le 
visiteur alors que la carte postale lui permet de garder un souvenir de ce qu’il a vu, ces 
deux supports ont en commun le fait de représenter les mêmes archétypes. Animalité, 
nudité et sexualité sont les règles d’or de l’imagerie et imprègnent fortement les 
imaginaires du public. Le cinématographe s’empare dès ses débuts du spectacle des 
«zoos humains» et reprend les mêmes éléments de représentation et de mise en 
scène. Les frères Lumière ont ainsi, dès 1896, filmé le spectacle de l’exotisme au Jardin 
d’Acclimatation de Paris ; aux États-Unis c’est  Dickson qui, grâce au procédé 
Kinéscope, filme les Indiens de Buffalo Bill dès 1894. Aux côtés de ces supports, la 
presse populaire et illustrée, les guides pour visiteurs, les brochures publicitaires, les 
chromolithographies, sans oublier les tableaux et autres dessins d’artistes constituent 
un immense album d’images qui popularise une certaine représentation du prétendu 
«sauvage» dans toutes les strates de l’opinion. La photographie est au coeur de ces 
représentations : preuves scientifiques pour les savants, supports pour les cartes 
postales et la presse, objets de promotion pour les organisateurs… En Europe, Roland 
Bonaparte, le photographe « spécialiste des portraits d’ateliers », va photographier 
abondamment les figurants des spectacles ethniques (jusqu’en 1892) pour constituer 
une collection sans équivalent. De leur côté, les photographes hollandais Pieter 
Oosterhuis et Friedrich Carel Hisgen ont laissé un témoignage photographique de 
l’Exposition coloniale d’Amsterdam (1883). Aux États-Unis, c’est la photographe 
américaine Gertrude Käsebier qui s’attache à réaliser de puissants portraits 
d’Amérindiens. Partout, l’image du « sauvage » est fixée sur l’objectif. 
 
En savoir plus:  
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